
La lettre d’information
des partenaires sociaux de la branche professionnelle

Notre regard 
sur les pratiques 
artistiques dans 
l’Animation

Ce numéro spécial de la lettre fait un point sur les résultats de 
l’enquête réalisée par l’observatoire de la branche sur les pratiques 
artistiques (musique, danse et cirque). C’est la première fois que 
l’observatoire se penche sur ces pratiques qui sont le quotidien 
de nombreuses entreprises et salariés dans la branche.
Cette étude apporte des réponses aux partenaires sociaux, qui ont besoin 
KL�TPL\_�PKLU[PÄLY� SH�WHY[�KL�JLZ�HJ[P]P[tZ�L[�K»H]VPY�\UL�WOV[VNYHWOPL�KLZ�
réalités emploi/formation des acteurs de ces pratiques.
3»LUX\v[L�Yt]uSL�\UL�K\HSP[t�L[�JVUÄYTL�SH�WYVIStTH[PX\L�JYVPZtL�LU[YL� SLZ�
disciplines, entre le rôle de l’animateur technicien qui est avant tout un média-
[L\Y�J\S[\YLS��L[�SL�WYVMLZZL\Y�X\P�KVP[�LUZLPNULY�\UL�KPZJPWSPUL�
En matière de formation, même s’il existe de nombreux emplois de profes-
ZL\YZ�KHUZ�SH�IYHUJOL��J»LZ[�n�S»,[H[�K»HZZ\YLY�SH�JLY[PÄJH[PVU�KL�JL[[L�JH[t-
NVYPL�KL�WLYZVUULSZ�
Pour les fonctions d’animation, c’est-à-dire, dans ces disciplines, une fonc-
tion de médiation culturelle, la branche entend prendre toute sa place :
��,[YL�WHY[LUHPYL�ZP�S»,[H[�WYLUK�S»PUP[PH[P]L�KL�JYtLY�\UL�JLY[PÄJH[PVU��JVTTL�
JLSH�H�W\�v[YL�]tYPÄt�SVYZ�KL�SH�TPZL�LU�WSHJL�K\�)71,7:�­�JPYX\L�®�"
��*YtLY�KLZ�JLY[PÄJH[PVUZ�KL�IYHUJOL��*87�� SVYZX\L� S»,[H[�UL�ZV\OHP[L�WHZ�
TL[[YL�LU�WSHJL�K»H\[YLZ�JLY[PÄJH[PVUZ�X\L�JLSSLZ�KLZ�LUZLPNUHU[Z�
*»LZ[�KHUZ�JL[�t[H[�K»LZWYP[�X\L�SH�*75,-�H�PUZ[HSSt�\U�NYV\WL�KL�[YH]HPS�WV\Y�
YtÅtJOPY�n�S»VWWVY[\UP[t�K»\U�*87�­�KHUZL�®�
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Observatoire des emplois et des métiers de la branche vient de rendre les résultats de 
S»LUX\v[L�Z\Y�SH�WYH[PX\L�KLZ�HY[Z�]P]HU[Z�KHUZ�S»HUPTH[PVU��JVUK\P[L�LU[YL�SH�ÄU������L[�SL�
KtI\[�������8\LSSL�WHY[�YLWYtZLU[LU[�SLZ�KPMMtYLU[LZ�HJ[P]P[tZ�HY[PZ[PX\LZ�KHUZ�SH�IYHUJOL�&��
8\LSSLZ� MVYTH[PVUZ� L[� X\LSZ� KPWS�TLZ� Kt[PLUULU[� SLZ� ZHSHYPtZ� X\P� LUZLPNULU[� SLZ� HY[Z�
]P]HU[Z�&�8\LSZ�ZVU[�SL\YZ�ILZVPUZ�KL�MVYTH[PVU�L[�JL\_�KLZ�LU[YLWYPZLZ�&�3LZ�YtWVUZLZ�
VI[LU\LZ�HWWVY[LU[�\U�tJSHPYHNL�Q\ZX\»PJP�PUtKP[�Z\Y�JLZ�X\LZ[PVUZ*.

Pratiques artistiques dans l’animation, 
les données clés

L’

La cpnef en actes

Musique Danse Cirque Théatre
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Le taux de recrutement des entreprises par domaine artistique

16% des entreprises de la 
branche proposent des activités 
artistiques
L’enquête évalue à 2000 l’ensemble 
des entreprises dont la totalité ou une 
partie de l’activité est liée aux arts 
vivants. 
� Les associations spécialisées re-
présentent 60% de l’ensemble des 
associations culturelles. Ce sont es-
sentiellement des écoles qui dispen-
sent un ou plusieurs enseignements, 
la musique et la danse par exemple. 
Elles emploient environ 10 000 sala-
riés qui représentent 3 800 équiva-
lents temps plein.
�� 40% des associations ont une 
vocation généraliste et intègrent les 
activités artistiques dans un ensemble 
plus large d’actions. Ce sont les MJC, 
Maisons pour tous, centres de loisirs 
tout particulièrement.

L’activité musicale domine parmi 
l’ensemble des activités artistiques 
des associations spécialisées
Elle devance la danse, le cirque et le 
théâtre par le nombre d’associations 
concernées et celui des intervenants.
�� 3LZ� HZZVJPH[PVUZ� T\ZPJHSLZ� ZVU[�
d’une taille moyenne supérieure à 
celle des autres associations et c’est 
dans le seul domaine de la musique 
que se trouvent les entreprises de plus 
de 20 salariés.
�� ,SSLZ� JVTW[LU[� \U� nombre moyen 
de 10 intervenants alors qu’il est de 
5 dans le cirque, 4 dans la danse, 1,7 
dans le théâtre.
��3H�]HYPt[t�KLZ�NLUYLZ�T\ZPJH\_�LU-
seignés explique en partie le nombre 
moyen d’intervenants musicaux.

La majorité des intervenants artis-
tiques exercent avec le statut de 
professeur…
Les professeurs représentent 59% des 
salariés. Les animateurs techniciens 
en représentent 31%. 10% des sala-
riés sont animateurs.

Des distinctions s’observent entre les 
disciplines :
�� en musique, les professeurs do-
minent effectivement.
��en danse, le nombre des animateurs 
techniciens est supérieur à celui des 
professeurs.
��en cirque, le statut dominant est ce-
lui d’animateur technicien. Le nombre 
de professeurs est faible.

… majoritairement 
en CDI
Mais avec des 
nuances puisque le 
taux de CDD, qui 
est de 14% chez les 
professeurs et les 
animateurs techni-
ciens, s’élève à 50% 
chez les autres ani-
mateurs intervenant 
dans des activités 

artistiques**.

La majorité des entreprises (en-
quêtées) ont recruté ces 3 der-
nières années
Avec 70% des recrutements, ce sont 
les entreprises qui proposent des acti-
vités musicales qui recrutent le plus, 
devant celles du cirque, puis de la 
danse et du théâtre.
�� les 2/3 des recrutements se font 
en CDI, en musique, en danse et en 
cirque. Ce taux est légèrement infé-
rieur à celui des intervenants déjà en 
poste.
�� (]LJ� \UL� moyenne d’âge de 32 
ans, les salariés recrutés sont un 
peu plus âgés que la moyenne des 
animateurs dans la branche, avec 
des variantes par secteur. Les musi-
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La répartition des objectifs de formation

ciens recrutés ont plus de 33 ans en 
moyenne, les circassiens 28 ans en 
moyenne.

��YLJY\[LTLU[�Z\Y���LZ[�Q\Nt�KPMÄJPSL�
par les employeurs, dans tous les 
domaines artistiques
��7V\Y�� ��KLZ�LTWSV`L\YZ�� SH� YHPZVU�
THQL\YL�KL�JL[[L�KPMÄJ\S[t�LZ[�H[[YPI\tL�
à l’absence de candidats dans la disci-
pline, en raison du�THUX\L�KL�X\HSPÄ-
cation correspondant au poste.
������JP[LU[�SL�TVU[HU[�PUZ\MÄZHU[�KLZ�
rémunérations.
������TL[[LU[�LU�H]HU[�SH�X\LZ[PVU�KLZ�
déplacements, pénalisante notamment 
en milieu rural.

Plus de 90% des salariés qui ont ré-
pondu indiquent être titulaires d’au 
TVPUZ�\U�KPWS�TL��[P[YL�V\�X\HSPÄJH-
tion
7YLZX\L�����KLZ�YtWVUKHU[Z�LU�WVZZu-
dent plusieurs. Les titres les plus déte-
nus par les intervenants sont :
��En musique, les titres de conserva-
toire (43%), le DUMI (18%), le diplôme 
d’Etat de professeur de musique (12%).
��En danse, le diplôme d’Etat de profes-
seur, cité par un gros tiers des salariés.
��En cirque,� SL�)71,7:� ­� HJ[P]P[tZ�K\�
cirque » et le BIAC, qui représentent 
chacun 35% des titres mentionnés.
��En théâtre, le diplôme d’études théâ-
trales (25%) et le diplôme d’Etat (14%).

Les salariés recourent à la forma-
tion professionnelle avec 3 objectifs 
essentiels
7S\Z� K\� [PLYZ� KLZ� MVYTH[PVUZ� VU[� WV\Y�
but le perfectionnement technique. 
Viennent ensuite les formations qui 
visent l’obtention d’un diplôme ou 
K»\UL� X\HSPÄJH[PVU� devant celles qui 
permettent d’améliorer ses compé-
tences pédagogiques.
�� 3LZ�T\ZPJPLUZ�KtJSHYLU[� ZL� MVYTLY� n�
égalité pour perfectionner leur technique 
V\�VI[LUPY�\U�KPWS�TL�\UL�X\HSPÄJH[PVU�
��3LZ�KHUZL\YZ� ZL� MVYTLU[�THQVYP[HPYL-
ment pour perfectionner leur technique.
��3LZ�JPYJHZZPLUZ�]PZLU[�WS\[�[�SLZ�MVYTH-
[PVUZ�KPWS�THU[LZ�V\�X\HSPÄHU[LZ�
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La part des prestations artistiques par discipline

60% des intervenants artistiques travaillent exclusivement dans la 
branche de l’animation et la majorité est multi-employeurs
������KLZ�ZHSHYPtZ�U»VU[�X\»\U�LTWSV`L\Y�KHUZ�S»HUPTH[PVU�
������VU[�WS\ZPL\YZ�LTWSV`L\YZ�KHUZ�SH�IYHUJOL�
��� ��VU[�WS\ZPL\YZ�LTWSV`L\YZ�KHUZ�S»HUPTH[PVU�L[�n�S»L_[tYPL\Y�KL�SH�IYHUJOL�

Plus du tiers des répondants a une activité professionnelle autre que l’ani-
mation, sous forme de prestations artistiques
Ce sont majoritairement les musiciens et les intervenants en théâtre qui ont une acti-
vité en dehors du cadre de l’animation. Cette situation peut être mise en relation avec 
le nombre moyen d’heures pédagogiques qui s’élève globalement, pour toutes les 
disciplines, à 19 heures hebdomadaires, tous employeurs confondus.
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Seuls les circassiens exercent majoritairement 
leur activité chez un seul employeur
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**Les animateurs techniciens travaillent au rythme 
des activités scolaires dans l’année. Les animateurs 
ont une amplitude d’activité supérieure.

*L’enquête concerne les activités artistiques liées 
à la musique, à la danse, au cirque et au théâtre, 
à l’exclusion des arts plastiques. Elle a été réalisée 
par le Cabinet Ithaque sur la base d’un repérage 
statistique des entreprises cotisant à Uniforma-
tion et susceptibles d’entrer dans le champ de 
l’enquête; d’entretiens conduits auprès d’une ving-
taine de structures et fédérations ; de 2 enquêtes 
par internet et par courrier auprès des entreprises 
PKLU[PÄtLZ�L[�KL�SL\YZ�ZHSHYPtZ��*L[[L�KLYUPuYL�WOHZL�
a obtenu un taux de réponse de 6%.
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vec 5 millions de pratiquants amateurs, la musique est la première pratique culturelle des 
MYHUsHPZ�KL�WS\Z�KL����HUZ (1)��KL]HU[�SH�KHUZL�L[�SL�[Oto[YL��*L[[L�WYPTH\[t�ZL�YL[YV\]L�KHUZ�
SH�WHY[�WYtKVTPUHU[L�KLZ�HJ[P]P[tZ�T\ZPJHSLZ�KHUZ�S»(UPTH[PVU��SLZ�HZZVJPH[PVUZ�H`HU[�SHYNL-
TLU[�HJJVTWHNUt�S»LZZVY�KL�ZVU�LUZLPNULTLU[�KLW\PZ�SLZ�HUUtLZ�� �� (2)�

*6<7�+»´03�:<9¯
… la MUSIQUE

A
Pédagogie
L’enquête révèle une diversité certaine 
des parcours de formation et de cer-
[PÄJH[PVU� KLZ� ZHSHYPtZ�� X\P� PUKPX\LU[�
détenir majoritairement un diplôme 
de conservatoire (43%), un diplôme 
d’Etat (12%) ou une licence universi-
taire (10%). Ces titres sanctionnent 
d’abord des niveaux de maîtrise ins-
[Y\TLU[HSL�� :P� SLZ� LTWSV`L\YZ� KL� SH�
branche déclarent y être attentifs, un 
certain nombre d’entre eux privilégient 
la recherche de compétences péda-
gogiques dans leur recrutement. Une 
logique qui s’explique par la vocation 
des associations, tournées essentiel-
lement vers la pratique amateur de 
loisir. 
Qu’elles se donnent pour mission 
d’enseigner les musiques ou qu’elles 
utilisent l’apprentissage musical 
comme support d’une action éduca-
tive plus large, les associations s’ou-
vrent à des élèves qui viennent pour 
le plaisir, avec des demandes et des 
niveaux très variés. « Nos professeurs 
doivent évidemment maîtriser leur 
instrument mais savoir transmettre 
est fondamental » précise Christophe 
Fontenay qui dirige l’Académie Inter 
4\ZPJHSL�KL�7HYPZ�L[�ZLZ���tJVSLZ��« A 
nous de comprendre et de nous adap-
ter aux attente de nos élèves. C’est 
pour cela que je suis sensible avant 
tout aux qualités pédagogiques des 
professeurs que j’emploie, plus qu’à 
leur diplôme. » 4vTL�tJOV�JOLa�:H-
cha Duchaine dont « l’école de toutes 
les musiques » à Marsannay-la-Côte 
(Bourgogne) met l’accent sur l’épa-
nouissement d’élèves accueillis dès 
l’âge de 3 ans. « Les diplômes et le 
DE en particulier ne garantissent pas 
le savoir-faire pédagogique, un bon 

La cpnef en actes

contact, la capacité à enseigner la 
musique à tous ceux qui en ont envie. 
Dans une association, il faut que ça 
marche avec les élèves et aussi avec 
les parents ! »

Diversité
La recherche d’une certaine polyva-
lence des intervenants constitue une 
autre particularité des recrutements 
dans ce domaine artistique. Dans 
leur effort pour encourager la diver-
sité des pratiques, rester au plus près 
des musiques qui ne s’enseignent pas 
dans les conservatoires et maintenir 
leur activité économique, les associa-
tions disposent d’une vraie marge de 
THUµ\]YL�LZ[PTL�:HJOH�+\JOHPUL�« à 
condition que leurs enseignants soient 
polyvalents. » 
Cette polyvalence explique-t-elle la 
KPMÄJ\S[t�n�YLJY\[LY�&�+HUZ�SL�KVTHPUL�
musical comme dans les autres dis-
ciplines artistiques, un employeur sur 
JPUX� JP[L� SH� YHYL[t� KL� SH� X\HSPÄJH[PVU�
au regard du poste comme premier 
frein au recrutement. De fait, l’essor 
de l’éveil musical des plus jeunes, des 
T\ZPX\LZ� HJ[\LSSLZ� HTWSPÄtLZ�� KL� SH�
musique assistée par ordinateur ou 
l’engouement récent pour certaines 
percussions (Batucada brésilienne, 
human beat box) offrent l’exemple 
d’enseignements qui se généralisent 
sans correspondre à des diplômes 
V\� n� KLZ� JVTWt[LUJLZ� ZWtJPÄX\LZ��
D’où l’importance prise par la forma-
tion continue dans l’adaptation des 
X\HSPÄJH[PVUZ�H\_�ILZVPUZ�KL�S»LTWSVP��
comme en témoigne l’offre du cata-
logue de la branche.

18 %

Formation continue
En musique, les actions se partagent 
presque à égalité entre celles qui 
visent un perfectionnement technique 
et celles qui poursuivent un objectif di-
WS�THU[�V\�X\HSPÄHU[��*L[[L�ZLJVUKL�
tendance mérite d’être soulignée car 
elle renvoie au contexte d’activités 
des associations : les schémas dépar-
tementaux des enseignements artis-
tiques, plus ou moins contraignants 
d’un territoire à l’autre, leur imposent 
de plus en plus d’employer des titu-
SHPYLZ�K\�+,�WV\Y�HJJtKLY�H\_�ÄUHU-
cements publics. 
:»PS� UL� JVYYLZWVUK� WHZ� [V\QV\YZ� H\_�
besoins des associations, ce diplôme 
reste une référence à laquelle la forma-
tion professionnelle permet d’accéder, 
notamment via la VAE. Dans l’Hérault, 
l’association Musique et Danse, est 
à l’origine d’une action originale – 
« Apprendre le métier de pédagogue » 
- conjuguant un travail sur la relation 
WtKHNVNPX\L�L[�\UL�WYLTPuYL�YtÅL_PVU�
sur la préparation d’un dossier de 
VAE. Une cinquantaine de salariés ont 
travaillé cette année à partir du réfé-
rentiel de compétences du DE « pour 
permettre aux participants de mesurer 
tout ce qui est attendu d’un profes-
seur » explique Nicolas Volland, qui a 
conçu l’action. Tous ont travaillé sur 
« les ressorts d’une relation d’appren-
tissage qui ne soit pas basée sur une 
approche seulement empirique ou 
affective, pour faire évoluer leurs mé-
thodes ». Ceux qui avaient un projet 
d’évolution professionnelle le concré-
tisent actuellement en préparant leurs 
dossiers de VAE, accompagnés par 
l’association.

(1) - La pratique musicale amateur n°65 – Avril 2000 - Ministère de la culture et de la communication.
(2) - Culture études 2011-7 – Décembre 2011 – DEPS - Ministère de la culture et de la communication
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D LW\PZ�� � ��SH�SVP�PTWVZL�X\L�SLZ�LUZLPNUHU[Z�KL�KHUZL�JSHZZPX\L��JVU[LTWVYHPUL�L[�QHaa�
KPZWVZLU[�K\�KPWS�TL�K»,[H[��+,��V\�K\�JLY[PÄJH[�K»HW[P[\KL�H\_�MVUJ[PVUZ�KL�WYVMLZZL\Y�
KL�KHUZL��WV\Y�L_LYJLY�n�[P[YL�WYVMLZZPVUULS��3L�Z[YPJ[�LUJHKYLTLU[�KL�JLZ���KPZJPWSPULZ�
SHPZZL�KL�J�[t�SH�WYH[PX\L�MVPZVUUHU[L�KL�[V\[LZ�SLZ�H\[YLZ�KHUZLZ�KVU[�SL�ZLJ[L\Y�HZZV-
JPH[PM�H�[YuZ�SHYNLTLU[�WVY[t�SL�Kt]LSVWWLTLU[�KLW\PZ�\UL�X\HYHU[HPUL�K»HUUtLZ���

La cpnef en actes

« ANIMER ET ENCADRER UN ATELIER DE DANSE »
Depuis l’année dernière, le catalogue des actions de la branche propose une formation de 3 jours, commune 
aux enseignants de hip hop et de danse africaine ou orientale. Un mélange des genres et des gens choisi pour 
la richesse des échanges qu’il permet. Entre les jeunes danseurs de hip hop et les femmes souvent plus âgées 
qui enseignent les danses d’autres cultures, « la rencontre s’avère très formatrice en elle-même » rapporte Anne-
Marie Bourrouilh (Fédération française des MJC). Le programme mêle un apprentissage sur « les gestes, la tech-
nique et la culture », en insistant sur les connaissances anatomiques, le corps en mouvement et la pédagogie. 
Une approche que complète une sensibilisation « à l’histoire de ces danses, à leur esthétique et à leur type de 
musique » faute de quoi « nous ferions simplement de la gymnastique » commente Anne-Marie Bourrouilh.

Nouvelles danses
C’est avec l’engouement pour la 
danse hip hop dans les années 2000 
puis l’essor des « danses du monde » 
(orientale, africaine, caraïbes, …) 
X\»VU[�KtI\[t�SLZ�WYLTPuYLZ�YtÅL_PVUZ�
sur le bagage minimal nécessaire à 
l’enseignement de ces danses ama-
teur. Anne-Marie Bourrouilh, chargée 
de développement à la Fédération 
française des MJC a vécu « l’explo-
sion du hip hop et l’émergence de 
danseurs complètement autodidactes 
ayant appris à travers leurs échanges 
mutuels, dans la rue et en regardant 
les danseurs américains à la télé. » 
Très vite, les MJC ont mis sur pied 
des cours avec des jeunes « qui mai-
trisaient la technique et avaient envie 
de transmettre leur savoir », sans qu’ils 
soient formés à enseigner cette nou-
velle danse aux enfants et aux adoles-
cents. Aujourd’hui la Fédération est à 
l’origine de la formation que propose 
le catalogue de la branche sur « l’ani-
mation et l’encadrement d’un atelier 
de danse hip hop, africaine et orien-
tale » (voir l’encadré), conçue pour 

… la DANSE

apporter une réponse aux besoins de 
références pédagogiques dans ces 
disciplines.

Sécurité
Cette initiative traduit la préoccu-
pation des partenaires sociaux de 
l’animation pour le thème de la sécu-
risation des publics, des parcours 
professionnels et des associations. 
Un premier groupe de travail se met 
en place actuellement sur la sécurité 
des publics et, à travers ce thème, 
sur la professionnalisation des inter-
]LUHU[Z��:VU�VIQLJ[PM�!�HWWYtJPLY�S»VW-
portunité et le contenu d’une forma-
tion qui déboucherait sur un diplôme 
WYVWYL�n�SH�IYHUJOL��<U�*LY[PÄJH[�KL�
8\HSPÄJH[PVU� 7YVMLZZPVUULSSL� �*87��
validant un seuil minimal de compé-
tences pédagogiques et de connais-
sance des risques corporels pourrait-
il constituer un socle de savoir-faire, 
transversaux à toutes les danses de 
SVPZPYZ� WYH[PX\tLZ� KHUZ� S»(UPTH[PVU&�
3H�YtÅL_PVU�KtI\[L�n�WLPUL�L[�JYVPZL�
celle que conduit le ministère de la 
Culture à propos d’une option hip hop 

au sein de DE ou celle de la Fédération 
française de danse sur la sécurisation 
des pratiques relevant de son champ. 
Dans l’Animation, un tiers des salariés 
ayant répondu à l’enquête indique 
détenir un DE, une large moitié citant 
\U�t]LU[HPS�K»H\[YLZ�[P[YLZ��3LZ�X\HSPÄ-
cations ne manquent donc pas dans 
la branche, mais l’enjeu pour les par-
tenaires sociaux consiste à accompa-
gner vers davantage de compétences 
tous les praticiens qui maîtrisent leur 
art sans avoir appris à le transmettre.
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Mais c’est la diversité des parcours 
qui prime dans un milieu profession-
ULS�LUJVYL�QL\UL��X\P�ZL�KtÄL�ZV\]LU[�
de tout académisme et revendique 
avec force son appartenance au 
monde des arts et de la créativité. A 
côté de la vingtaine d’écoles profes-
sionnelles qui forment des artistes et, 
pour certaines, les futurs titulaires du 
)71,7:�� SH� -tKtYH[PVU� KLZ� HY[Z� K\�
cirque regroupe 140 écoles associa-
tives de pratique amateur.

Structuration
:VU� KPYLJ[L\Y�� 1LHU�+HTPLU� ;LYYLH\�
décrit le secteur comme « un petit mi-
lieu qui se structure progressivement 
mais dont les pratiques sont très di-
verses, sans véritable cadre ni régle-
mentation organisant l’enseignement, 
où le plus souvent une école se créé 
autour d’un artiste ou bien du projet 
d’un petit groupe ». D’où la fragilité 
des associations dans lesquelles une 
même personne peut parfois tenir 
tous les rôles, de l’artiste créateur au 
pédagogue en passant par le gestion-
naire. Une équation impossible à tenir 
WV\Y�7H[YPJR�-VKLSSH�X\P�KPYPNL�S»tJVSL�
L[� JLU[YL� KL� MVYTH[PVU� 7PZ[L� K»(a\Y� 
« Une seule personne ne peut pas 
faire la synthèse, un artiste se trans-
former en pédagogue ou en gestion-
naire. Aujourd’hui nous avons besoin 
d’équipes pluridisciplinaires, ouvertes 
sur l’extérieur. On les trouve dans les 
grandes écoles mais pas assez dans 
les petites. » 
Cette pluralité des compétences re-
lève du casse-tête pour des emplo-
yeurs dont les associations emploient 
essentiellement moins de 10 salariés 
(87%), voire moins de 5 (57%) (1). Et qui 

sont aussi des amoureux du cirque, 
soucieux de faire connaître cette dis-
cipline à travers sa dimension édu-
cative sans renier sa vocation artis-
tique. « Nous sommes à la fois dans 
l’animation et dans une pratique ar-
tistique qui ne peut pas s’improviser. 
Le travail en hauteur, l’accrochage du 
trapèze, la sécurité imposent d’être 
très bien formé » souligne Christiane 
Gibert, la présidente de l’Odyssée 
du cirque sur le Territoire-de-Belfort. 
« Les artistes sont les mieux placés 
pour transmettre leur savoir. Il y a une 
tradition qui fait que souvent les plus 
anciens encadrent les plus jeunes. 
Mais on est tiraillé entre des choix 
de formation et d’évolution des sala-
riés qui n’ont rien à voir. Le BIAC est 
PUZ\MÄZHU[�WV\Y�WYH[PX\LY��SL�)71,7:�
est tourné vers l’animation et les for-

L�)0(*��IYL]L[�K»PUP[PH[PVU�H\_�HY[Z�K\�JPYX\L��L[� SL�)71,7:�KLZ�HJ[P]P[tZ�K\�
JPYX\L�ZVU[�SLZ���[P[YLZ�SLZ�WS\Z�JP[tZ�WHY�SLZ�ZHSHYPtZ�X\P�VU[�YtWVUK\�n�S»LUX\v[L��
3L�WYLTPLY�H[[LZ[L�K»\U�[V\[�WYLTPLY�UP]LH\�KL�JVTWt[LUJL��ZHUZ�WVZZPIPSP[t�UP�K»LUZLP-
NULY��UP�K»LUJHKYLY�KLZ�H[LSPLYZ��3L�ZLJVUK��X\P�JLY[PÄL�\UL�THz[YPZL�[LJOUPX\L��WLYTL[�KL�
JVUJL]VPY�L[�K»HUPTLY�KLZ�HJ[P]P[tZ�JPYJHZZPLUULZ��(]LJ�SH�JYtH[PVU�LU������K\�KPWS�TL�
K»,[H[�KL�WYVMLZZL\Y�KL�JPYX\L��\UL�ÄSPuYL�KL�MVYTH[PVU�JVTTLUJL�n�ZL�JVUZ[Y\PYL��

L
… le CIRQUE

mations techniques n’enseignent 
pas la pédagogie. » Une situation 
à laquelle la formation ne peut pas 
apporter de « solution idéale » insiste 
7H[YPJR� -VKLSSH� JHY « les conditions 
particulières de pratique du cirque, 
en trois dimensions, imposent le res-
pect de règles strictes et la sépara-
tion des rôles. »
A la Fédération des arts du cirque, 
Jean-Damien Terreau aimerait que le 
)71,7:�KL]PLUUL�SL��er niveau de di-
plôme dans les écoles, bien qu’il soit 
encore marginal, avec un peu plus 
d’une centaine de titulaires depuis 
sa création en 2007. A terme, «  le 
recrutement dans chaque école d’un 
)71,7:�SLZ�HPKLYHP[�KHUZ�SL\Y�Z[Y\J-
turation même », avec la perspective 
de concilier « la créativité, l’invention 
d’un geste et sa valeur éducative. »

Tibo Gibert, animateur dans l’école 
L’Odyssée du cirque.

L’obtention du BIAC à 17 ans a conso-
lidé la vocation d’enfant du cirque de 
Tibo Gibert. C’est avec ce titre qu’il se 
sent devenir plus responsable et plus 
autonome dans l’accompagnement 
des élèves que son école accueille. Une 
école où il a lui même été élève dès l’âge 
KL���HUZ��:VU�PUP[PH[PVU�[YuZ�QL\UL�H\_�HY[Z�
du cirque, les spectacles donnés dans la 
rue, les apports de la courte formation 
du BIAC ont préparé Tibo à pratiquer de 
nombreuses disciplines. D’où sa décep-
[PVU�JVUJLYUHU[�SL�)71,7:��H]LJ�SLX\LS�
il attendait de progresser encore tech-
niquement. Et sa satisfaction cepen-
dant de concevoir mieux sa démarche 

La cpnef en actes

(1)  -   Les écoles des arts du cirque. Création, consolidation, développement de l’activité et de l’emploi. 
        Les repères de l’Avise n°8. Avril 2012

pédagogique. Depuis, Tibo exerce de 
nouvelles responsabilités au sein de son 
école et envisage d’en prendre la direc-
[PVU�WS\Z�[HYK��7V\Y�S»PUZ[HU[�PS�J\S[P]L�ZH�
polyvalence en se formant à tous les 
métiers du cirque, pour ne pas risquer 
de devoir quitter cet univers. 
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\HSPÄJH[PVU��ZtJ\YPZH[PVU�KLZ�WHYJV\YZ�WYVMLZZPVUULSZ��H[[YHJ[P]P[t�K\�ZLJ[L\Y�ZVU[�X\LSX\LZ�
\UZ�KLZ�LUQL\_�TPZ�n�QV\Y�WHY�S»LUX\v[L�Z\Y�SH�WYH[PX\L�KLZ�HY[Z�]P]HU[Z�KHUZ�SH�IYHUJOL��*PUX�
YLWYtZLU[HU[Z�KLZ�WHY[LUHPYLZ�ZVJPH\_��X\P�HUPTLU[�SLZ�[YH]H\_�KL�SH�*75,-��JVUMYVU[LU[�
SL\Y�WVPU[�KL�]\L�Z\Y�SLZ�YtZ\S[H[Z�

Entretien
De l’analyse aux perspectives…
Les partenaires sociaux commentent 
les résultats de l’enquête

Quels premiers enseignements 
tirez-vous de cette étude ?

Yann Poyet (FO) : Elle est impor-
tante parce qu’elle 
montre aux en-
treprises que la 
branche s’intéresse 
aux activités artis-
tiques, aux emplois 
X\»LSSLZ� NtUuYLU[� L[�
aux besoins de for-
mation des salariés. 
1 »VIZL Y]L � X\ »VU�

repère un certain nombre d’emplois 
couverts par des personnes qui ont 
des compétences techniques indé-
niables, mais qui n’ont pas toujours 
les compétences nécessaires à la 
transmission. Elles le disent elles-
mêmes. Or l’animation c’est aussi 
transmettre.

Franck Seguin (CNEA) : Nous 
avons tous une per-
ception des réali-
tés de la branche 
et des métiers plus 
ou moins déformée. 
C’est bien l’intérêt 
d’un observatoire 
KL� TPL\_� KPZ[PUN\LY�
entre réalité perçue 
et réalité objective. 

Cette enquête nous montre effecti-
vement qu’énormément de profes-
sionnels interviennent dans une re-
SH[PVU� KL� MHJL� n� MHJL� WtKHNVNPX\L�

ou de face à face avec des publics, 
H]LJ�KLZ�UP]LH\_�KL�X\HSPÄJH[PVU�V\�
de compétences qui ne sont pas 
toujours sanctionnés par un titre ou 
un diplôme. Nous observons même 
\UL� Ot[tYVNtUtP[t� LU[YL� SLZ� MVUJ-
[PVUZ�PKLU[PÄtLZ�L[�SH�YtHSP[t�KLZ�X\H-
SPÄJH[PVUZ�WYVMLZZPVUULSSLZ��*L[� tJHY[�
est manifeste dans le domaine de la 
danse.

Patrick Fodella (CGT) :�1L�WLUZHPZ�
que le nombre d’as-
sociations ayant des 
activités artistiques 
serait plus près des 
30% que des 16%. 
Mais même s’il faut 
relativiser les résul-
tats car le nombre de 
réponses est faible, 
nous disposons de 

JOPMMYLZ�� 5V\Z� H]VUZ� JVUÄYTH[PVU�
que les contrats sont majoritaire-
ment à temps partiel et que la pra-
tique du CDD persiste, même si elle 
a diminué, pour reconduire chaque 
année des contrats qui ne devraient 
plus être conclus sous cette forme. 
Nous avons des choses à faire à ce 
sujet là, pour véritablement sécuriser 
les parcours professionnels. Mais je 
pense qu’il faut aussi resituer nos 
[YH]H\_� KHUZ� \U� JVU[L_[L� WS\Z� NSV-
bal. L’animation n’est pas seulement 
du côté de la sensibilisation ou de 
S»PUP[PH[PVU�� 0S�LZ[� PTWVY[HU[�K»HMÄYTLY�
UV[YL�WSHJL�KHUZ�SL�WH`ZHNL�KL�S»LU-

Q
semble des pratiques artistiques et il 
faut en avoir conscience pour savoir 
comment les personnels peuvent 
évoluer dans notre branche ou éven-
tuellement ailleurs.

Franck Seguin (CNEA) : Même 
si notre environnement est vaste 
et nos indicateurs imparfaits, nous 
WV\]VUZ�UV\Z�PU[LYYVNLY�Z\Y�S»H[[YHJ-
[P]P[t�K\�ZLJ[L\Y�L[�Z\Y�SH�ÄKtSPZH[PVU�
des salariés. On est certainement 
WS\Z�H[[YHJ[PMZ�ZP�VU�WL\[�HMÄJOLY�X\L�
derrière les métiers, il y a un accom-
WHNULTLU[� L[� \U� V\[PSSHNL� X\P� WLY-
mettent de proposer un parcours 
de formation, de sécuriser et déve-
lopper la pratique des salariés. L’en-
quête montre qu’un certain nombre 
de structures ont du mal à recruter 
des acteurs avec les bonnes compé-
tences ou les bons diplômes. Donc 
UV\Z�KL]VUZ�JVUK\PYL�\UL� YtÅL_PVU�
sur l’attractivité et sur le rôle de la 
MVYTH[PVU� JVTTL� MHJ[L\Y� KL� ÄKtSP-
sation.

Yann Poyet (FO) :�)PLU�Z\Y��VU�WL\[�
raisonner en termes d’attractivité de 
UVZ� ZLJ[L\YZ� L[� KL� ÄKtSPZH[PVU� KLZ�
salariés. Mais s’il y a professionna-
lisation, il faut évidemment que la 
rémunération suive, car je lie bien 
les 2 choses. Pour ceux qui font des 
MVYTH[PVUZ� WV\Y� VI[LUPY� KLZ� JLY[PÄ-
cations reconnues par la branche, il 
devrait y avoir des distinctions dans 
SLZ�NYPSSLZ�KL�YtT\UtYH[PVU�



C’est dans le domaine de la danse 
qu’apparaît le plus manifestement 
SL�THUX\L�KL�X\HSPÄJH[PVUZ�HKHW-
tées à la diversité des enseigne-
ments proposés. Quelle réponse 
la branche peut-elle apporter ? 

Antoine Prost (CFE-CGC) : Effec-
tivement dans le 
secteur on pratique 
de très nombreux 
types de danses 
L[� SLZ� NLUZ� X\»VU�
embauche ont bien 
la technicité. Leurs 
manques se situent 
au niveau de la pé-
KHNVNPL�� (]LJ� JL[[L�

enquête, nous nous posons la ques-
[PVU�KL�JYtLY�\U�*87�KHUZL��:P�UV\Z�
UV\Z�LUNHNLVUZ�KHUZ�JL[[L�]VPL��[V\[�
JL� X\P� JVUJLYUL� SH� WtKHNVNPL� THPZ�
aussi l’anatomie, des choses impor-
[HU[LZ� X\P� ÄN\YLU[� KHUZ� SL� KPWS�TL�
d’Etat vont devoir être abordées. Nos 
LUZLPNUHU[Z�KVP]LU[�H]VPY�KLZ�JVTWt-
[LUJLZ� LU� WO`ZPVSVNPL�� LU� HUH[VTPL��
pour prévenir certains risques phy-
siques car nous avons des responsa-
IPSP[tZ�LU�[HU[�X\L�NLZ[PVUUHPYLZ�

Franck Seguin (CNEA) : Dans le 
domaine de la danse, on mesure que 
les intervenants sont à la fois à la re-
cherche d’une multi compétences qui 
YtWVUKL�n� SH�KP]LYZP[t�KLZ�L_PNLUJLZ�
du public et dans des réalités multi 
employeurs, qui ont eux-mêmes des 
attentes différentes. A partir de là, on 
va pouvoir mieux cerner ce qui relève 
KLZ� WYtYVNH[P]LZ� KL� UV[YL� IYHUJOL�
en matière de formation et ce que 
l’on peut articuler avec les instances 
fédérales. Il faut raisonner en termes 
de sécurisation des parcours profes-
sionnels et de sécurité dans la relation 
H]LJ� SLZ� W\ISPJZ�� <U� *87� ZLYHP[� \U�
PUZ[Y\TLU[�K»H[[YHJ[P]P[t�L[�KL�ÄKtSPZH-
tion des personnels.

(� J�[t� KLZ� LUQL\_� KL� JLY[PÄJH-
tion, on voit que la formation pro-
fessionnelle contribue largement 
à professionnaliser les salariés, 
qu’en pensez-vous ?

Christophe Fontenay (CNEA) : 
Dans le domaine de 
la musique, les ré-
ponses que donnent 
SLZ� Z[HNPHPYLZ� X\P�
ont suivi des forma-
tions en musique 
montrent qu’ils sont 
avides de se former. 
1L� JYVPZ� X\L� UV\Z�
U»H]VUZ�WHZ�n�YV\NPY�

de l’offre de notre branche comparée 
à celle de la fonction publique territo-
riale. Les associations ont une liber-
té que n’a pas la territoriale et nous 
avons un atout formation qui semble 
reconnu et apprécié par les salariés, 
dans toutes les disciplines artistiques.

On constate que le poids du 
temps partiel pèse dans le do-
maine artistique comme dans 
toute l’animation.

Patrick Fodella (CGT) :�1L�[YH]HPSSL�
sur ces questions de temps partiel 
depuis 20 ans et dans ma struc-
ture, nous avons systématiquement 
LTIH\JOt�KLZ�NLUZ�n� [LTWZ�WSLPU��
pour des types d’activités qui ap-
pellent du temps partiel. Cela sup-
pose de développer le temps de 
travail sur des créneaux qui ne sont 
pas du loisir, de développer la pra-
tique en milieu scolaire, péri-scolaire. 
hH� JOHUNL� SLZ� VYPLU[H[PVUZ� KL� S»LU-
treprise mais au bout du compte on 
ÄKtSPZL�SLZ�ZHSHYPtZ�L[�VU�HTtSPVYL� SH�
qualité du travail car les salariés sont 
plus tranquilles, avec une ancienne-
té importante. Donc c’est possible, 
même dans les petites structures, 
mais ça demande une volonté poli-
tique de la structure.

Yann Poyet (FO) : Nous avons 
déjà été confrontés à ce problème 
quand nous avons voulu que des 
animateurs techniciens de musique 
obtiennent des diplômes d’Etat. Ça 
coûte très cher, avec un travail en 
amont très complexe pour obtenir 
les autorisations de départ en for-
TH[PVU��HJJLW[LY� SH�WYPZL�LU�JOHYNL�
des actions en dehors du temps de 

travail et pour tenir compte, en plus, 
K\� MHP[�X\L� SLZ�NLUZ�L_LYJLU[�LU�ÄU�
de journée, en soirée, le mercredi et 
SL�ZHTLKP��(]LJ�SLZ�YuNSLZ�HJ[\LSSLZ��
partir en formation suppose de 
prendre sur son temps personnel.

Le catalogue des formations de 
la branche peut-il devenir un ou-
til plus structurant pour répondre 
H\_�ILZVPUZ�KL�X\HSPÄJH[PVU�&

Christophe Fontenay (CNEA) : 
8\HUK� JL� JH[HSVN\L� H� t[t� JYtt� LU�
2007, nous avons fait toute une ty-
WVSVNPL� KLZ� [OuTLZ� KL� KLTHUKLZ�
PUKP]PK\LSSLZ� KL� MVYTH[PVU�� :P� SLZ�
sessions en musique se remplissent 
correctement, c’est parce que les 
besoins des salariés ont été éva-
lués en amont. Aujourd’hui, les sta-
NPHPYLZ� X\P� VU[� Z\P]P� \UL� HJ[PVU� K\�
JH[HSVN\L�JVTTLUJLU[�n�KLTHUKLY�
\UL�WYVSVUNH[PVU��\U�HWWYVMVUKPZZL-
TLU[�� KLZ� MVYTH[PVUZ� WS\Z� SVUN\LZ��
d’autres actions.

Yann Poyet (FO) :�*L�JH[HSVN\L�MHP[�
consensus car il offre l’intérêt de sé-
curiser les salariés et les entreprises. 
6U� WL\[� PTHNPULY� MVYTLY� [V\[L� \UL�
tranche de population mais tout cela 
doit être débattu, pour continuer 
d’introduire de l’équité dans l’accès 
à la formation.

Franck Seguin (CNEA) : Le cata-
SVN\L�LZ[�IPLU�\U�PUZ[Y\TLU[�KL�SPZP-
bilité des actions et de sécurisation 
W\PZX\L� SH� MVYTH[PVU� LZ[� VYNHUPZtL�
H]LJ� \U� JVU[Y�SL� WtKHNVNPX\L� L[�
ÄUHUJPLY��0S�WL\[�KL]LUPY�LUJVYL�WS\Z�
pertinent selon le cap que nous déci-
KLYVUZ�KL�KtÄUPY�

Antoine Prost (CFE-CGC) : Le 
JH[HSVN\L� WYVWVZL� ILH\JV\W� KL�
choses en musique mais doit propo-
ser d’autres actions en matière artis-
tique. Un certain nombre d’associa-
tions sont susceptibles de suivre des 
formations qui à l’heure actuelle leur 
manquent et c’est une piste de tra-
vail pour la branche.

Entretien


